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L’inconnu, c’est la part du lion.



François Arago.



 



Le Commandeur de pierre petit venir souper avec nous ; il peut
nous tendre la main ! Nous la prendrons encore. Peut-être
sera-ce lui qui aura froid.



Un soir de carnaval de l’année 186… C***, l’un de mes amis, et moi,
par une circonstance absolument due aux hasards de l’ennui “ardent
et vague”, nous étions seuls, dans une avant-scène, au bal de
l’Opéra.



Depuis quelques instants nous admirions, à travers la poussière, la
mosaïque tumultueuse des masques hurlant sous les lustres et
s’agitant sous l’archet sabbatique de Strauss.



Tout à coup la porte de la loge s’ouvrit : trois dames, avec
un froufrou de soie, s’approchèrent entre les chaises lourdes et,
après avoir ôté leurs masques, nous dirent :



“Bonsoir !” C’étaient trois jeunes femmes d’un esprit et d’une
beauté exceptionnels. Nous les avions parfois rencontrées dans le
monde artistique de Paris. Elles s’appelaient :



Clio la Cendrée, Antonie Chantilly et Annah Jackson.



“Et vous venez faire ici l’école buissonnière, mesdames ?
demanda C*** en les priant de s’asseoir.



— Oh ! nous allions souper seules, parce que les gens de
cette soirée, aussi horribles qu’ennuyeux, ont attristé notre
imagination, dit Clio la Cendrée.



— Oui, nous allions nous en aller quand nous vous avons
aperçus ! dit Antonie Chantilly.



— Ainsi donc, venez avec nous, si vous n’avez rien de mieux à
faire, conclut Annah Jackson.



— Joie et lumière ! vivat !” répondit tranquillement
C***.



Élevez-vous une objection grave contre la Maison Dorée ?



— Bien loin cette pensée ! dit l’éblouissante Annah
Jackson en dépliant son éventail.



— Alors, mon cher, continua C*** en se tournant vers moi,
prends ton carnet, retiens le salon rouge et envoie porter le
billet par le chasseur de Miss Jackson :



— C’est, je crois, la marche à suivre, à moins d’un parti pris
chez toi ?



— Monsieur, me dit Miss Jackson, si vous vous sacrifiez
jusqu’à bouger pour nous, vous trouverez ce personnage vêtu en
oiseau phénix — ou mouche — et se prélassant au foyer. Il
répond au pseudonyme transparent de Baptiste ou de Lapierre.
— Ayez cette complaisance ? — et revenez bien vite
nous aimer sans cesse.”



Depuis un moment je n’écoutais personne. Je regardais un étranger
placé dans une loge en face de nous : un homme de trente-cinq
ou trente-six ans, d’une pâleur orientale ; il tenait une
lorgnette et m’adressait un salut.



“Eh ! c’est mon inconnu de Wiesbaden !” me dis-je tout
bas, après quelque recherche.



Comme ce monsieur m’avait rendu, en Allemagne, un de ces services
légers que l’usage permet d’échanger entre voyageurs (oh !
tout bonnement à propos de cigares, je crois, dont il m’avait
indiqué le mérite au salon de conversation), je lui rendis le
salut.



L’instant d’après, au foyer, comme je cherchais du regard le phénix
en question, je vis venir l’étranger au-devant de moi. Son abord
ayant été des plus aimables, il me parut de bonne courtoisie de lui
proposer notre assistance s’il se trouvait trop seul en ce tumulte.



“Et qui dois-je avoir l’honneur de présenter à notre gracieuse
compagnie ? lui demandai-je, souriant, lorsqu’il eut accepté.



— Le baron von H***, me dit-il. Toutefois, vu les allures
insoucieuses de ces dames, les difficultés de prononciation et ce
beau soir de carnaval, laissez-moi prendre, pour une heure, un
autre nom, — le premier venu, ajouta-t-il : tenez… il se
mit à rire) : le baron Saturne, si vous voulez.”



— Cette bizarrerie me surprit un peu, mais comme il s’agissait
d’une folie générale, je l’annonçai, froidement à nos élégantes,
selon la donnée mythologique à laquelle il acceptait de se réduire.



Sa fantaisie prévint en sa faveur : on voulut bien croire à
quelque roi des Mille est une Nuits voyageant incognito.



Clio la Cendrée, joignant les mains, alla jusqu’à murmurer le nom
d’un nommé Jud, alors célèbre, sorte de criminel encore introuvé et
que différents meurtres avaient, paraît-il, illustré et enrichi
exceptionnellement.



Les compliments une fois échangés :



“Si le baron nous faisait la faveur de souper avec nous pour la
symétrie désirable ?” demanda la toujours prévenante Annah
Jackson, entre deux bâillements irrésistibles.



Il voulut se défendre.


OEBPS/Fonts/Vollkornitalic.ttf


OEBPS/Fonts/Vollkorn700italic.ttf


OEBPS/Fonts/Vollkorn700.ttf


OEBPS/Images/bod_cover.jpg
*

LE GONVIVE DES
DERNIERES FETES

AUGUSTE VILLIERS DE L'ISLE ADAM





OEBPS/Fonts/Vollkornregular.ttf


